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PRIÈRE

Ô Sagesse éternelle, je ne suis point ma lumière à moi-même ; et 
les corps qui m’environnent ne peuvent m’éclairer ; les Intelligences 
mêmes ne contenant point dans leur être la Raison qui les rend sages, 
ne peuvent communiquer cette raison à mon esprit. Vous êtes seul la 
lumière des Anges et des Hommes : vous êtes seul la Raison univer-
selle des esprits : vous êtes même la Sagesse du Père1a, Sagesse éter-
nelle, immuable, nécessaire, qui rendez sages les créatures et même le 
Créateur, quoique d’une manière bien différente. Ô mon véritable et 
unique Maître, montrez-vous à moi : faites-moi voir la lumière en votre 
lumière. Je ne m’adresse qu’à vous ; je ne veux consulter que vous. Parlez 
Verbe éternel, Parole du Père, Parole qui a toujours été dite, qui se dit, 
et qui se dira toujours : parlez, et parlez assez haut pour vous faire 
entendre malgré le bruit confus que mes sens et mes passions excitent 
sans cesse dans mon esprit.

Mais, ô Jésus, je vous prie de ne parler en moi que pour votre gloire, 
et de ne me faire connaître que vos grandeurs, car tous les trésors de la 
sagesse et de la science de Dieu même sont renfermez en vous2. Celui qui vous 
connaît, connaît votre Père : et celui qui vous connaît et votre Père, est parfai-
tement heureux3b. Faites-moi donc connaître, ô Jésus, ce que vous êtes, et 
comment toutes choses subsistent en vous4. Pénétrez mon esprit de l’éclat 
de votre lumière : brûlez mon cœur de l’ardeur de votre amour : et 
donnez-moi dans le cours de cet Ouvrage, que je compose uniquement 
pour votre gloire, des expressions claires et véritables, vives et animées, 
en un mot dignes de vous, et telles qu’elles puissent augmenter en moi 
et dans ceux qui voudront bien méditer avec moi, la connaissance de 
vos grandeurs, et le sentiment de vos bienfaits.

1	 Prov., VIII [NdA].
2	 Col., II, 3 [NdA].
3	 Joan., XIV, 9 et XVII, 3 [XIV, 7] [NdA].
4	 Col. I, 16, 17, 18, 19, 20 [NdA].
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